
  
    
      
    
  


Leia Stone & Raye Wagner

 


  
Mensonges de minuit

        Alpha Academy- T.2 





  

 

  

 

  Traduit de l'anglais par Steven Cuvelliez     

MoonLight



  


  Mentions légales


  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.

Cet ouvrage a été publié sous le titre original :

Midnight Lies  

MoonLight © 2025, Première édition Collection Infinity © 2023, Tous droits réservés Traduction 

MoonLight est un label appartenant aux éditions Bookmark.


Copyright © Leia Stone, Raye Wagner 



  Illustration de couverture © Story Wrappers


Traduction ©  Steven Cuvelliez 

  Suivi éditorial © Nolwenn Potin

  

 Correction © Audrey K. Lancien





Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 

ISBN : 9791038120990

Existe en format papier


		
			Chapitre 1

			 

			La lune pendait, lourde et bouffie dans le ciel nocturne, déversant sa lumière cadavérique comme si les cieux eux-mêmes pleuraient la mort du prince Minuit. Noble faisait avancer le bateau le long du quai, tandis que Justice et Rage collaboraient pour nous détacher. Contrairement à ma dernière visite à Dark Row, personne n’arriva lorsque nous débarquâmes et nous engageâmes dans le marché bondé. L’encens puissant, la levure du pain, la cardamome, la cannelle et le steak grillé parfumaient l’air.

			Du moins, j’espérais qu’il s’agissait bien de steak. Vu la nature illégale des activités par ici, l’odeur pouvait provenir de n’importe quel type de viande. Cette pensée me tordit le ventre, et je fus prise d’un frisson lorsque le vent se leva. Rien n’égalait un souffle glacial pour accroître une ambiance lugubre.

			— Tu ne t’éloignes pas de moi, gronda Rage en me tirant vers lui d’un geste aussi vif que possessif.

			Je séchai une larme sur ma joue, le laissant me guider le long du sentier éclairé au flambeau. Les ombres dansaient en harmonie avec les flammes, alors qu’un nuage épais recouvrait peu à peu la lune, camouflant sa lumière.

			La vision d’Honneur hurlant et se tordant de douleur… La sensation de tenir son loup calciné dans mes bras… Je ne parvenais pas à empêcher la scène de se répéter dans mon esprit.

			Honneur est mort.

			— Je n’arrive pas à croire que tu veuilles encore faire affaire avec la mage noire, grogna Rage. Elle est dangereuse, tout comme cet endroit.

			Je me redressai avant de me défaire de son emprise.

			— Je ne vois pas comment ça pourrait être pire ici qu’à l’Académie Alpha là, maintenant. En plus, c’est le seul moyen de ramener Honneur.

			Il fronça les sourcils, et je savais que ma voix sévère avait fait son petit effet. Est-ce que j’en voulais à Rage ? Ou au monde ? Trop fatiguée et anéantie pour analyser mes émotions, je serrai les dents et continuai à avancer péniblement. Ce qui ne faisait aucun doute, c’était que j’en voulais à 100,9 % au roi alpha.

			Mais surtout, je voulais simplement revoir Honneur.

			— Je veux juste m’assurer que tu vas bien, répondit Rage d’une voix plus douce. C’est mon rôle en tant que compagnon et bouclier de t’offrir ce dont tu as besoin et de te protéger.

			Mes joues s’empourprèrent lorsqu’il prononça si naturellement le mot en C. En deux jours, il avait complètement changé d’attitude. Ou était-ce hier ? Qu’importe, je secouai la tête et tendis la main pour l’arrêter.

			— Je suis ton égale, Rage. Si tu ne peux pas me traiter ainsi… notre lien risque d’en souffrir.

			Sa mâchoire se serra, et il plissa les yeux. Pas besoin du lien qui nous unissait pour voir qu’il était contrarié. Je me sauvai donc auprès de Noble pour discuter, mais Rage me rattrapa et m’agrippa doucement. Lorsque je me retournai, un feu orange dansait dans ses yeux.

			— Nai, tu es mon égale et, au cas où je n’aurais pas été assez clair jusque-là, je suis follement amoureux de toi. La dernière chose dont j’ai envie, c’est de te faire du mal.

			Un souffle m’échappa malgré moi tandis que le rouge me montait aux joues. Justice adressa un sourire entendu à Noble, mais Rage ne releva même pas les yeux vers ses frères.

			Mon compagnon se rapprocha encore, accaparant toute mon attention.

			— Tout ce que je fais, c’est par amour pour toi. Tu le sais, pas vrai ?

			Amour. Follement amoureux.

			Waouh !

			Ses mots résonnèrent dans ma tête jusqu’à me donner le vertige.

			Nous restâmes figés au milieu du marché, bloquant l’artère principale. Des passants grognèrent en nous passant devant, nous adressant des regards sévères, mais je m’en fichais pas mal. Après des mois d’efforts et d’incertitude, j’avais besoin que ma relation avec Rage aille à peu près bien avant de m’élancer dans de nouveaux périls inconnus.

			Peut-être que je l’avais mal entendu.

			— Redis-le.

			Un large sourire se dessina sur ses lèvres.

			— Je t’aime, Nai Crescent.

			Je repris mon souffle et lui souris en retour, mon corps devenant soudain bien plus léger, libre et rempli de bonheur, même s’il ne durerait qu’un instant. Il m’attrapa la main et m’attira plus près, jusqu’à ce que mon corps brûlant soit collé au sien. Des picotements… d’énergie… dansèrent sur ma peau lorsqu’il leva les mains pour entourer mon visage. Lentement, me laissant largement le temps de me détourner, il baissa la tête et déposa ses lèvres sur les miennes.

			Doux et délicat, son baiser était plus réconfortant que passionné, mais c’était la meilleure manière d’appuyer ses paroles.

			— On se concentre, grogna Justice, qui décontenança Rage lorsqu’il le regarda par-dessus son épaule, mettant fin à notre baiser.

			J’ouvris les yeux en grand, prête à réprimander sèchement Justice. Mais les mots restèrent coincés dans ma gorge lorsque je constatai la douleur sur son visage. Rage m’adressa un petit sourire qui ressemblait surtout à des excuses pour le comportement de son frère.

			Rage et moi avions encore des choses à régler – comme se faire mutuellement confiance, partager nos sentiments, être honnête l’un envers l’autre –, mais ces conversations allaient devoir attendre. La priorité, c’était de ramener Honneur.

			Mon regard se tourna vers Noble, qui avançait tête baissée, et je me détournai de Rage pour rejoindre mon premier allié parmi les Vertus.

			— Tu tiens le coup ? demandai-je en glissant mon bras sous celui de Noble.

			Il m’accorda un sourire triste, puis tapota gentiment ma main posée dans le creux de son bras.

			— Je n’arrive pas à croire qu’Honneur soit…, commença-t-il, sa voix se brisant au milieu de sa phrase. Mort.

			Les mots de Noble me firent l’effet d’un coup de poing en plein ventre, et je lui répondis par un hochement de tête.

			— Je sais. Mais on va le ramener.

			— J’espère, soupira-t-il d’une voix qui manquait clairement de conviction.

			Argh, qu’est-ce que je pouvais faire d’autre ?

			Après lui avoir adressé un bref hochement de tête, j’accélérai l’allure, mettant un peu de distance entre moi et les princes Minuit. Le poids de la tâche pesait lourd sur mes épaules. C’était mon idée de ramener Honneur à la vie ; c’était moi qui les avais conduits ici…

			Grande mère, je t’en conjure, permets-moi d’y arriver.

			Je ne supporterais pas la déception de les avoir induits en erreur.

			Après seulement deux pas de plus, Justice me passa devant avec détermination, menant la marche. Je soupirai et suivis son frère dans les entrailles de Dark Row.

			Malgré l’heure tardive, le monde envahissait les allées, menant librement leurs échanges illicites. Plus nous approchions de la tente de madame Surlama, plus mon ventre s’agitait. Malgré mes déclarations spontanées à notre départ de l’île Alpha, je n’étais pas certaine que ça fonctionne.

			— Alors, quel est le plan ? demanda Rage, apparaissant à mes côtés. Tu penses que cette mage noire peut nous conduire dans le royaume des morts ?

			— Quand on est venus ici, le mois dernier, madame Surlama s’est vantée de connaître le gardien des âmes. Si qui que ce soit peut nous y conduire…

			— Madame Surlama est maléfique, gronda Rage d’une voix animée de colère.

			Son regard se porta sur Justice devant nous, dont les bras se couvraient d’une fourrure couleur onyx, qui témoignait clairement de son irritation.

			— Tu veux vraiment qu’on aille demander ça à Surlama ? insista Rage. Qui sait ce que sera le prix à payer…

			— Eh, louveteau, l’interpella une femme mage à la tenue légère au milieu de la foule, se dandinant en remuant ses seins d’un air suggestif. Suis-moi, et je te ferai perdre cet air renfrogné…

			Justice lui lança une boule de feu dessus et poussa un grognement lorsqu’elle esquiva le projectile en riant.

			Malgré sa voix basse, j’entendis parfaitement ses mots suivants :

			— Les mages de Dark Row sont des menteurs et des voleurs.

			De la fourrure remonta le long de sa nuque tandis que ses os commençaient à craquer. Deux hommes non loin de Justice se frayèrent un chemin dans la foule, apparemment bien décidé à les fuir, lui et son loup.

			Derrière lui, Noble l’avertit :

			— Si tu te transformes et que tu fais une scène, Declan saura où on se trouve et enverra des gardes nous chercher. Maîtrise-toi, Justice.

			Justice referma sa mâchoire dans un claquement, son corps se soulevant dans un effort pour contrôler son loup. Quelles que soient la frustration et la culpabilité que je ressentais à propos de la mort d’Honneur, ses frères faisaient aussi face à leurs propres tourments.

			Noble lança une nouvelle mise en garde à son frère.

			— Tu as une meilleure idée ? demandai-je à Rage, ignorant les chamailleries des deux autres frères.

			Justice ralentit en approchant de la tente en soie blanche, et nous nous arrêtâmes juste devant. Lorsqu’il pivota pour nous faire face, sa peau était pâle, et ses yeux écarquillés. Noble blêmit, mais ne prononça pas un mot en rejoignant notre groupe.

			Rage jeta un coup d’œil à ses frères avant de poser son regard émeraude sur moi.

			— Je n’en ai pas, dit-il avant de prendre une grande inspiration et d’ajouter : mais ça ne me plaît pas quand même. Cette femme est un génie du mal.

			— À qui le dis-tu, soufflai-je. Je ne lui fais pas confiance non plus, mais puisque personne ne propose d’alternative… pas le choix. On doit tenter le coup. On parle quand même d’Honneur.

			Je me tournai vers la tente en levant mes mains devant moi, mais Rage les prit brusquement dans les siennes.

			— Avant de faire ça, je t’en supplie…, débuta-t-il d’une voix grave teintée d’urgence, avant de déglutir. Fais attention. Laisse-moi faire les sacrifices qu’elle exigera. Laisse-moi te montrer ce que je ressens. Laisse-moi essayer…

			Je sentis mon cœur fondre un peu dans ma poitrine. Beaucoup. D’un grand pas en avant, je déposai un baiser chaste et fugace sur ses lèvres avant de lui adresser un sourire en coin.

			— D’accord.

			Il ne me restait plus qu’à espérer qu’elle ne demanderait pas un rein. Attends… On n’avait besoin que d’un rein pour vivre, pas vrai ? J’étais sûre de moi à 62,4 %. Alors, même si je me sentais responsable de la mort d’Honneur, je laisserais Rage accomplir le sacrifice destiné à sauver son frère. En tant que premier héritier alpha de la meute de Minuit, c’était à la fois son droit et son devoir.

			Le bruissement du tissu me chatouilla les oreilles, suivi par un petit ricanement rauque.

			— J’avais bien cru sentir des héritiers alpha, lança madame Surlama en rivant son regard éclatant sur Justice puis sur moi. Avec une semaine d’avance. C’est une première.

			Avant que je puisse répondre quoi que ce soit, Rage se retourna et s’interposa devant moi en tirant son épée.

			— Surlama, grogna-t-il. Je n’arrive pas à croire que vous soyez encore en vie.

			Il la connaissait ?

			— Tu es quelle Vertu, toi ? l’interrogea-t-elle en humant l’air. Hum, clairement l’une des plus puissantes.

			Euh. Elle, en revanche, ne semblait pas le connaître, mais elle avait visiblement entendu parler des quatre héritiers de Minuit.

			— Pouvez-vous nous conduire jusqu’au royaume des morts ? demanda-t-il, animé par des vagues successives de colère et de violence. Ou est-ce un autre de vos mensonges ?

			Waouh. Mon compagnon ne blaguait pas.

			Ses lèvres laissèrent apparaître ses dents, dessinant un rictus méprisant sur son visage.

			— Méfie-toi de ceux que tu traites de menteurs, mon loup.

			Je fis un pas sur le côté pour adresser un regard déterminé à la mage noire.

			— Madame Surlama…

			Ses yeux s’illuminèrent et elle susurra :

			— Ma vierge.

			Sérieusement ? La honte.

			— Si vous ne voulez pas que je vous arrache la tête, je vous suggère de l’appeler par son prénom, gronda Rage en pointant le bout de son épée sur sa gorge.

			Surlama repoussa l’épée de Rage, puis se pencha en avant pour murmurer :

			— Si vous ne voulez pas que votre compagne reste vierge, je vous suggère de vous en occuper.

			Oh. Mon. Mage.

			Un rire nerveux s’échappa de mes lèvres.

			— Alors, est-ce que vous pouvez nous conduire au royaume des morts, oui ou non ? soufflai-je, tentant au mieux de détourner la conversation du fait de coucher avec Rage.

			— Pour un certain prix, dit-elle dans un soupir.

			— Lequel ? grommela Rage. Et gardez bien à l’esprit que vous vous adressez au premier prince de l’île Alpha. Je ne serai pas assez stupide pour accepter un sacrifice de sang mensuel.

			Justice et moi baissâmes la tête. Clairement, nous n’étions pas très doués en matière de négociations.

			Surlama parut intéressée lorsqu’il mentionna sa lignée. Elle repoussa ses longs cheveux roux par-dessus son épaule et indiqua :

			— Rentrez, héritiers alphas. Il vaudrait mieux éviter de parler de tout ça ici, face à un si grand public.

			Elle disparut derrière le rideau. Rage fit un pas en avant, mais je me glissai devant lui pour mener la marche. Malheureusement, je connaissais déjà cet endroit. Prenant à gauche à l’embranchement sous la tente, j’avançai dans le couloir jusque dans la pièce où se trouvait la table en pierre où avait reposé Kaja. Elle était tachée de sang séché, et je ne pus m’empêcher de me demander si c’était le sien. Les cheveux roux se soulevèrent de ses épaules dans une rafale lorsqu’elle disparut dans le jardin à droite de la pièce. Je lui emboîtai le pas, les garçons traînant les pieds derrière moi.

			La mage noire se tenait devant un treillage de plantes grimpantes, desquelles pendaient des fleurs roses et blanches.

			— Déposez vos armes dans le panier. Elles sont interdites à mon autel.

			Elle nous montra un petit panier en osier dans le coin de la pièce. Avec inquiétude et réticence, nous tirâmes tous nos épées pour les mettre dans le panier.

			Surlama tenait une petite dague dans ses mains, malgré ce qu’elle nous avait dit quelques secondes plus tôt au sujet des armes, glissant le doigt sur la longueur de la lame.

			— Vous pouvez ranger ça. Je vous ai prévenue : pas de sang, gronda Rage derrière moi.

			Elle leva les yeux au ciel.

			— Pour commencer, où est le corps ? demanda-t-elle en rivant son regard sur l’espace vide entre Justice et Noble. Comment comptez-vous réveiller un mort sans son corps ?

			Mon ventre se serra face à ses mots.

			— Eh bien, j’espérais que…

			— Qu’il traverserait un portail depuis le royaume des morts et qu’il serait comme neuf ? souffla-t-elle en secouant la tête. Ne soyez pas naïve.

			Rage poussa un grognement rauqua en se rapprochant de moi, tandis que Noble s’avançait vers la sorcière, ses mains tendues dans un geste de supplication.

			— Dites-nous comment ramener un mort à la vie. Je vous en prie, l’adjura-t-il d’une voix tremblante. C’était notre frère.

			L’imploration de Noble sembla attendrir légèrement Surlama, qui soupira en répondant :

			— Vous avez soixante-douze heures à partir du moment où il est parti de l’autre côté.

			Rage tripota la montre à son poignet. Je me demandais combien de temps s’était écoulé ; certainement pas plus d’une heure.

			— Il vous faut un corps dans lequel l’âme pourra se loger, continua-t-elle. Ou bien il sera pris au piège de ce monde, errant sous forme de fantôme pour l’éternité.

			Ouh là, je n’y tenais pas vraiment.

			— Son corps est…, commençai-je, ma gorge se serrant sans que je puisse finir ma phrase.

			— Carbonisé, termina Justice. Ce ne sera pas possible.

			Il avait les poings serrés le long du corps, et ses narines se dilataient à chacun de ses souffles. Il semblait légèrement à cran.

			Surlama secoua la tête.

			— Dans ce cas, il va nous falloir un autre corps, celui de quelqu’un qui est mort depuis moins de trois jours.

			Rage ricana.

			— Vous voulez qu’on mette l’âme de notre frère dans le corps d’un inconnu ?

			Surlama haussa les épaules en répliquant :

			— Je veux que vous rentriez chez vous et que vous me fichiez la paix, mais visiblement, c’est trop demander.

			— Je trouverai un corps, grommela Justice. Conduisez Nai et Noble dans le royaume des morts et retrouvez Honneur.

			— C’est mignon, réagit Surlama dans un petit éclat de rire. Vous croyez vraiment que je peux transporter trois êtres vivants là-bas. Impossible. Seulement Nai.

			Rage s’avança lentement, nous écartant Noble et moi du passage pour s’approcher de Surlama dans une confrontation de regards intense. La tension était palpable. Alors que des plaques de fourrure apparaissaient à l’arrière de sa nuque, il serra les dents et tendit les muscles de son cou.

			— Pourquoi vous êtes obsédée par ma compagne ?

			Surlama eut au moins la décence d’avoir l’air effrayée, juste une seconde, avant que l’effroi dans ses yeux ne s’évapore, laissant place à un regard glacial.

			— Ta compagne est plus puissante que vous trois réunis. Elle seule peut pénétrer dans ce royaume et en revenir avec votre frère mort au combat.

			— Mensonges, gronda Rage. Je le vois dans vos yeux. Je sens l’odeur de votre fourberie dans l’air. Qu’est-ce que vous cachez ?

			Bon sang ! Il n’avait pas peur de lui parler franchement.

			Un éclat de peur scintilla encore dans le regard de la mage, avant qu’elle ne plisse les yeux avec un air calculateur. Elle tendit le bras et fit glisser un doigt le long du torse de Rage en lui susurrant :

			— Je ne dis pas que tu n’es pas puissant.

			Ma vision se brouilla, alors qu’un éclair de jalousie éclatait en moi.

			— Donne-nous ton prix, sorcière, qu’on en finisse, crachai-je. Cesse de te jouer de nous.

			Même si la traiter de sorcière était petit et irrespectueux de ma part, si je ne faisais pas en sorte qu’elle retire ses mains de mon homme, j’allais les lui arracher ; et ça ne nous apporterait rien de bon. On avait besoin d’elle.

			Elle retira son doigt de Rage et plongea ses yeux voraces dans les siens.

			— Je veux ton sang, premier prince, l’informa-t-elle en croisant les bras, ou je ne vous aiderai pas.

			— Oh, vous allez m’aider, rétorqua Rage dans un ricanement sombre, ses lèvres se courbant légèrement. Vous le ferez, ou je vous arracherai la tête.

			Puis il sourit, allongeant ses canines d’un air menaçant, avant d’ajouter :

			— Et si vous voulez mon sang, il va falloir me tuer.

			Waouh ! D’accord, c’était une méthode de négociation intéressante. Ma louve et moi regardâmes Rage avec reconnaissance, ravies de constater qu’il n’avait pas peur de menacer une mage noire de la décapiter.

			Surlama plissa un peu plus les yeux face à Rage, mais je voyais clairement le respect dans son regard.

			— Que proposes-tu ?

			— Je suis le futur roi de tous les loups au monde. Si vous nous aidez, je vous devrai une faveur.

			Son regard étincela, et un sourire se dessina lentement sur son beau visage. Une faveur du futur roi était une sacrée carotte.

			— N’importe quelle faveur ? demanda-t-elle, penchant la tête sur le côté.

			— Dans la mesure du raisonnable, précisa Rage en hochant la tête. Je ne tuerai ni ne blesserai personne en votre nom.

			— J’accepte, répondit-elle avec un large sourire et une lueur malicieuse dans le regard.

			Waouh. Ça avait été rapide et relativement indolore – du moins, pour moi. J’étais sûre à 74,9 % que Rage n’allait pas apprécier la faveur de Surlama, mais ce serait un problème qu’il nous faudrait repousser. Pour l’instant, notre priorité est de retrouver Honneur.

			— Et donc, comment est-ce qu’on… ?

			Un puissant hurlement de loup s’éleva dans la nuit, interrompant ma question, suivi d’un autre, puis d’un troisième.

			Rage tressaillit.

			— Mon oncle et notre meute. Ils sont venus…

			— Ton prix vient de doubler, marmonna Surlama en se frottant les mains vigoureusement jusqu’à ce qu’une lumière verdâtre s’en échappe.

			— Deux faveurs ? grogna Rage, portant son regard sur Justice, puis sur Noble.

			Je fis de même, remarquant le visage blême des deux frères, et la grimace qui étirait les traits de Noble.

			La mage noire hocha la tête en précisant :

			— Et vous me payez maintenant. Pour ma première faveur, je souhaite que ma sœur, Kalama, soit libérée de sa vie de servitude à la couronne.

			Je manquai de m’étouffer en l’entendant.

			— Kalama est votre sœur ?

			Rage prit une grande inspiration, mais ne répondit rien.

			Surlama ralentit le frottement de ses mains, atténuant peu à peu la lumière verte entre ses paumes. Un autre hurlement s’éleva dans les airs, plus proche encore.

			Surlama se pencha en avant pour demander :

			— Marché conclu ?

			Eh bien, bonjour les problèmes. Ravie de vous retrouver. Je n’aurais pas aimé être à la place de Rage, à cet instant.

			— Bien, grommela-t-il. Contente-toi de nous conduire au royaume des morts !

			Des ombres menaçantes dansèrent sous la peau du visage de Surlama lorsqu’elle secoua la tête en répondant :

			— Je t’ai déjà dit que seule la fille pouvait y aller.

			Rage se tourna vers Noble et Justice, qui lui adressèrent tous deux un signe de tête. Étaient-ils capables de lire dans les pensées les uns des autres ? Rage venait-il de leur parler ?

			— Nai ? m’interrogea Rage en se baissant pour me regarder dans les yeux.

			Je déglutis, mais hochai la tête.

			— Tout ira bien pour moi. Je peux y arriver.

			— D’accord, dit-il à Surlama. Marché conclu.

			Euh… J’avais imaginé qu’il insisterait pour pouvoir m’accompagner, mais je secouai la tête pour faire taire cette idée avant de faire face à Surlama. Honneur était mort ; chaque minute comptait.

			La lumière verte entre ses mains scintilla de nouveau, et elle leva les yeux vers l’entrée à l’instant où la silhouette fantomatique d’un vieil homme pénétra dans le jardin. Je poussai un cri perçant et bondis en arrière, me heurtant à Rage.

			— Pile à l’heure, murmura Surlama.

			Au même moment, je marmonnai des excuses à mon compagnon, qui me regardait comme si j’étais folle.

			Rage m’attrapa le bras pour m’aider à garder l’équilibre.

			— Qu’est-ce qui ne va pas ?

			— Euh… il y a… un fantôme, répondis-je en pointant un doigt tremblant vers l’esprit.

			J’étais à peu près sûre que les garçons ne savaient pas ce que mes nouveaux « dons » impliquaient.

			— Par ici, lança Surlama en faisant signe au fantôme de s’approcher.

			Celui-ci flotta vers elle.

			— Vous le voyez aussi ? demandai-je à la mage noire. Vous possédez la magie des esprits ?

			— Je vois toutes sortes de choses entre les mondes, répondit-elle d’une voix énigmatique, en exhibant de nouveau le couteau pour me le tendre. J’ai besoin de ton sang à présent. Une seule goutte.

			— Non, gronda Rage.

			J’agitai la main vers l’intérieur de la tente.

			— Vous en avez déjà une tonne là-dedans, servez-vous-en.

			Elle secoua la tête, expliquant :

			— Il est plus puissant lorsqu’il est frais et offert de manière consentie.

			Le fantôme se mit à trembler, tout son corps frémissant soudain.

			— On va perdre notre chance d’ouvrir un portail si tu traînes, s’exclama-t-elle. Donne-moi ta main !

			Mince alors !

			— D’accord, lançai-je en lui tendant mon index. Conduisez-moi jusqu’à Honneur.

			Elle attrapa mon doigt et le piqua pour en extraire une goutte de sang qui coula sur la pointe de son couteau.

			Lorsqu’elle relâcha ma main, je plaquai mon doigt dans les plis de ma chemise sale pour éviter qu’une autre goutte de sang ne coule par terre. Il était hors de question que je lui en donne plus dont elle pourrait se servir plus tard.

			Un autre hurlement résonna, semblant cette fois provenir de l’intérieur de sa tente.

			— Dépêchez-vous, lançai-je.

			Elle plissa les yeux.

			— Prête ?

			— On trouvera un corps pour Honneur, me précisa Justice. Ne t’en fais pas.

			Je hochai la tête, ma gorge serrée par l’émotion.

			— Fais attention, souffla Rage.

			Il fit un pas vers moi et je sentis la chaleur de son corps dans mon dos. Surlama plongea son épée dans le torse du fantôme, et le cri perçant de ce dernier fit trembler le jardin, me poussant à me boucher les oreilles.

			Bon sang !

			J’ouvris la bouche pour demander ce qui se passait lorsque le treillage de plantes grimpantes derrière Surlama commença à miroiter d’un éclat doré.

			— Tiens-toi prête, m’indiqua Surlama.

			Je reculai d’un pas. Qu’est-ce que j’étais en train de faire ? À quoi pouvait bien ressembler le royaume des morts ? Comment allais-je retrouver Honneur là-bas ? Et… Mince !

			Je me tournai vers Surlama pour lui demander :

			— Comment je reviens, une fois que j’ai retrouvé Honneur ?

			Un portail s’ouvrit vers un autre monde : des arbres d’un vert étincelant aux fleurs turquoise, des pétales aux couleurs vives qui tapissaient le sol, et de magnifiques oiseaux qui s’élevaient dans un ciel clair de lavande. J’observai ce spectacle, bouche bée, et m’avançai vers ce décor magnifique.

			— J’enverrai quelqu’un pour te retrouver, indiqua Surlama.

			Sa voix attira mon attention en arrière, et je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule à l’instant où quelque chose apparut sur son visage, une expression malicieuse qui ne me plaisait pas du tout. Avant que je ne puisse exiger d’autres explications, le fantôme traversa le portail et je me sentis happée par le nombril… J’étais attachée à l’apparition.

			Qu’est-ce que… ?

			Mon sang. M’avait-elle liée à l’esprit ?

			Nom d’un conseil des mages !

			— Dépêche-toi, il se referme, lança-t-elle alors que les bords du portail commençaient à rétrécir.

			Je pivotai pour adresser un dernier regard à Rage, pour lui dire que je retrouverais Honneur et que je reviendrais vite, mais il bondit jusqu’à moi et me heurta, m’entourant de ses bras en nous poussant tous deux à travers le portail, droit dans le royaume des morts.

			Surlama cria quelque chose, mais sa voix s’évanouit lorsque le portail se referma soudainement.

			
		


		
			Chapitre 2

			 

			Entraînée par la force du corps de Rage, je trébuchai à travers le portail, tout juste retenue par mon compagnon, ses deux pieds bien ancrés sur la terre ferme.

			— Nai, me dit-il en appuyant ses mains dans mon dos, son souffle glissant contre ma peau.

			Je pris une grande inspiration, mais à peine une seconde plus tard, mes jambes se mirent à trembler et l’air s’échappa soudain de mon corps. Le nœud qui me nouait au fantôme se rompit, et l’esprit s’éloigna en flottant sur le paysage vallonné en direction d’un château blanc au loin.

			— Rage ! m’exclamai-je en levant des yeux choqués vers mon compagnon.

			À bout de souffle, il croisa mon regard et m’adressa un large sourire.

			— Tu ne croyais quand même pas que j’allais te laisser venir ici toute seule ?

			Sous ses cheveux noirs ébouriffés, de la suie noire couvrait encore son visage depuis les jeux de mi-parcours. Ses yeux verts étincelaient, envahis par l’émotion lorsqu’il les baissa vers moi.

			— Notre premier rendez-vous. Aux Enfers. Très… romantique, remarquai-je en relevant un sourcil sans toutefois parvenir à réprimer un soupir de soulagement.

			Le royaume des morts n’était pas le genre d’endroit que je tenais à visiter seule.

			Il déposa un baiser sur mon front avant de me libérer.

			— Je veux le meilleur pour toi.

			— Ah ah, réagis-je en frottant mes mains moites sur mon pantalon avant de parcourir le décor somptueux du regard. 

			Plus j’observais les alentours, plus ils me surprenaient. C’était si… joli. Je ne savais pas à quoi je m’étais attendue, mais pas à ça. Nous avions atterri dans une sorte de verger. Des fruits argentés qui m’étaient inconnus pendaient aux branches des arbres, dont les feuilles vert fluo étaient si brillantes qu’elles semblaient irréelles. J’avançai le long d’une rangée, faisant glisser mes doigts sur l’écorce dorée.

			— Peut-être qu’on devrait aller au château, proposa Rage en pointant le doigt vers la structure en pierre dressée sur une immense colline, qui surplombait la vallée où nous nous trouvions. De la sueur perlait sur son front, et il grimaçait à chacun de ses pas.

			— Tout va bien ? demandai-je en me précipitant vers lui. Tu es blessé ?

			— Tu ne devrais pas être là, résonna une voix masculine familière derrière moi.

			Je poussai un cri et fis volte-face lorsque l’homme ajouta :

			— Je t’avais dit de rejoindre le royaume mortel et de m’y attendre.

			— Sainte mère des mages. Qu’est-ce que vous faites ici ?

			Le souffle court, je plaquai une main sur ma poitrine, dans laquelle mon cœur battait à tout rompre. Le vieux haut mage bienveillant, qui m’avait aidée à de multiples reprises, se tenait à présent face à moi sous forme spectrale. J’écarquillai les yeux, horrifiée, en lui demandant :

			— Vous êtes mort ?

			— Non, je ne suis pas mort, dit-il en s’approchant de moi, ricanant comme s’il trouvait la perspective de la mort amusante. Du moins, pas encore.

			D’accooooord.

			— Je ne crois pas m’être officiellement présenté, et je te prie de m’en excuser, indiqua-t-il avec un sourire crispé. Je m’appelle Geoff Drudner, cinquième du nom, le maître mage des esprits. Je peux voyager d’un monde à l’autre… et toi aussi.

			C’est. Pas. Vrai.

			Déjà, Geoff Drudner, cinquième du nom, c’était un nom qui en jetait. Un nom classe pour aller avec son titre tout aussi classe de maître mage des esprits. Et ensuite, je pouvais… quoi ?

			Je restai le regarder, bouche bée.

			— Tu n’avais pas besoin de venir ici sous ta forme réelle, ajouta-t-il en fronçant les sourcils. La mage noire t’a dupée.

			— Quoi ? m’exclamai-je.

			Cette fichue Surlama ! Comment savait-il qu’on avait conclu un pacte avec la mage noire ?

			Rage poussa un grognement en s’agrippant à ses côtes. Je me rapprochai de lui, glissant mon bras autour de sa taille.

			— Qu’est-ce qui t’arrive ? lui demandai-je.

			— Je ne sais pas. J’ai mal, et j’ai la tête qui tourne.

			Mince.

			Je me tournai vers le maître mage des esprits pour l’interroger :

			— Qu’est-ce qui se passe ?

			— Il ne possède pas de pouvoir sur les esprits, et c’est le royaume des morts. Sans magie pour lier son corps et son esprit, son enveloppe charnelle va se décomposer, et son esprit sera coincé ici pour toujours.

			Quoi ?!

			Non, non, non !

			Je secouai la tête en rétorquant :

			— Mais madame Surlama a promis de m’aider à repartir. Elle a dit…

			— C’est une menteuse et une manipulatrice ! cria-t-il, me faisant sursauter. Elle t’a piégée ici. Et lui aussi, maintenant. Elle ne peut pas vous sortir d’ici. Elle n’en a jamais été capable.

			Bon sang. C’était donc ça, son regard malicieux. Note à moi-même : ne plus jamais faire confiance à Surlama.

			L’heure était venue de ravaler ma fierté.

			— Pouvez-vous nous aider ?

			Je vous en supplie, dites-moi que c’est pour ça que vous êtes venu.

			Car voir l’esprit de son compagnon se faire arracher à son corps en décomposition n’était pas le genre de premier rendez-vous que j’avais espéré.

			Il pinça les lèvres avant de hocher la tête.

			— Si vous faites exactement ce que je vous dis, vous pourrez tous les deux repartir en vie, mais il va falloir faire vite.

			Super. J’allais devoir retrouver Honneur et faire sortir Rage de cet endroit illico presto.

			Tranquille.

			— Combien de temps nous reste-t-il avant que Rage… ?

			Je n’osais pas finir ma phrase par « se décompose », encore moins « meure », mais j’avais besoin de savoir de combien de temps je disposais.

			— Je ne sais pas. S’il était humain, il serait déjà mort. Je ne suis jamais venu ici avec un héritier alpha. Une heure ? Peut-être deux. Pas plus, indiqua-t-il en agitant les doigts vers Rage. Le corps de ton compagnon est déjà en train de s’affaiblir.

			Une heure !

			Mon ventre se serra, mais je plaquai une main sur l’épaule de Rage et serrai les dents. Je pouvais y arriver.

			— Et Honneur, alors ? On est venus pour le ramener.

			Le vieil homme sembla soudain mal à l’aise.

			— Parfois, il vaut mieux laisser les morts à leur place.

			— Pas celui-là, rétorquai-je en secouant la tête.

			— Ce que tu suggères là est presque impossible, et si tu y arrives quand même, ça sera au prix d’un sacrifice terrible.

			— Honneur est l’un des miens. C’est le frère de mon compagnon, et ce qui lui est arrivé…

			Mon corps fut parcouru de tremblements face au souvenir de la scène horrible des jeux de mi-parcours. Honneur en feu. Les hauts mages criant « Haut crime ! ». C’était sans l’ombre d’un doute le pire moment de toute ma vie.

			Pourquoi ce vieil homme s’intéressait-il à moi, d’ailleurs ? Et comment savait-il que je pouvais voyager entre les mondes comme lui, à part si…

			— Comment savez-vous que je possède le pouvoir des esprits ?

			Il déglutit et tendit les mains devant lui en signe d’apaisement.

			— Au début, j’étais trop blessé par sa mort, et puis trop effrayé pour espérer. Je me suis dit que je n’étais pas vraiment sûr, même si tu lui ressembles comme deux gouttes d’eau…

			Ses paroles énigmatiques me firent tourner la tête, et je fronçai les sourcils. Était-il en train de dire… qu’il connaissait ma mère ?

			— Quand j’ai découvert que tu avais survécu à la mort de ta mère, j’ai décidé d’accélérer ta formation. J’aurais dû te le dire plus tôt.

			— Qu’est-ce que vous racon… Attendez… C’est vous qui avez envoyé les documents contrefaits ?

			J’écarquillai les yeux et déglutis avec difficulté, ma bouche soudain remplie de sciure. Il hocha la tête, mais son expression crispée m’assura à 85,8 % qu’une autre surprise bien plus grande m’attendait.

			— Qu’est-ce que vous me cachez d’autre… ?

			— Tu es ma petite-fille, annonça-t-il en tendant la main comme pour me caresser le visage, se rétractant finalement. Tu as hérité de tous mes pouvoirs de haut mage, y compris le pouvoir de maître mage des esprits.

			Tout se mit à tourner autour de moi. Je clignai des yeux en secouant la tête, persuadée d’avoir mal entendu. Car, si j’étais sa petite-fille… ça signifiait que…

			— Ma mère…

			Il hocha la tête, semblant deviner ce que je pensais.

			— Elia était ma deuxième fille. Une haut mage en devenir.

			Par tous les mages.

			Des milliers de questions me traversèrent l’esprit, mais toutes s’évaporèrent lorsque Rage se recroquevilla, la main plaquée sur son ventre.

			— Tu n’as pas le temps pour ça maintenant, Nai. Bientôt, je te promets que je répondrai à toutes tes questions. Mais pour le moment, il faut que tu trouves le gardien des âmes et que tu lui donnes ça.

			Il me tendit sa main et fermant les yeux. Un petit joyau turquoise apparut au centre de sa paume, translucide et vaporeux. Je me détournai de Rage pour m’approcher de la forme transparente du haut mage. Dès que la pierre toucha mes doigts, elle se solidifia instantanément.

			— Est-ce que ça nous aidera à ramener Honneur avec nous ? demandai-je, les yeux rivés sur le joyau pas plus grand qu’un ongle, mais bien plus lourd que sa taille ne le laissait supposer.

			La silhouette du haut mage vacilla et il secoua la tête.

			— Non. Ça suffira tout juste à vous ramener, toi et le prince Courage, jusqu’aux terres magiques. De là-bas, vous pourrez récupérer l’âme d’Honneur – seulement si vous arrivez à négocier avec le gardien et si vous avez un corps dans lequel placer votre ami.

			— Attendez, ça veut dire qu’on n’avait même pas besoin de venir ici ? m’agaçai-je.

			Je ne lui en voulais pas à lui. Je m’en voulais à moi, et à cette fichue sorcière.

			— Non. Pas sous forme humaine.

			« Haine » n’était pas un mot assez fort pour décrire ce que je ressentais à l’égard de Surlama.

			Encore une négociation ? Avec ce gardien des âmes ? Génial.

			— D’accord…

			Comment étais-je censée l’appeler ? Je ne connaissais même pas ce type, mais il m’était venu en aide… car c’était mon grand-père.

			— Merci… monsieur Drudner… ou papy Geoff. C’est bizarre, non ? Trop tôt, peut-être ?

			Argh.

			Je lui accordai un sourire gêné en demandant :

			— Comment est-ce que je dois vous appeler ?

			« Type que je connais à peine » ?

			Un sourire fantomatique illumina son visage, et j’attendis en me demandant ce que j’avais bien pu dire pour lui faire plaisir, car, jusque-là, rien ne semblait se passer comme ça aurait dû.

			— J’ai toujours rêvé qu’on m’appelle papy, répondit-il d’une voix douce, comme s’il se parlait à lui-même.

			Puis il disparut.

			C’est quoi, ce bordel ?

			— Je t’en prie, dis-moi que je ne suis pas en train de délirer, souffla Rage, le souffle court et la main toujours plaquée contre ses côtes. On est coincés dans le royaume des morts, je suis en train de crever, et tu t’inquiètes du nom que tu dois donner à ton nouveau… papy…

			Il me fallut deux bonnes secondes pour m’apercevoir que son espèce de sifflement était un rire. Je rejoignis mon compagnon et glissai à nouveau mon bras autour de sa taille.

			Tout en secouant la tête, je marmonnai :

			— Ravie de constater que ça te fait rire, car je suis sûre à 75,3 % de péter les plombs.

			Je me frottai les tempes.

			Rage m’attira plus près de lui jusqu’à ce que nos deux corps soient alignés de mon épaule à nos hanches, collés l’un à l’autre comme si nous étions coéquipiers pour une course à trois jambes, sauf que mon compagnon me dépassait de quelques centimètres et pesait facilement deux fois mon poids. Nous avançâmes vers le château blanc, et la peur se resserra contre mon cœur, alors que Rage se reposait un peu plus sur moi à chacun de nos pas.

			— Au moins, si je meurs, madame Surlama ne pourra jamais demander ses fichues faveurs, remarqua Rage d’une voix sifflante.

			— C’est pas drôle, répliquai-je en secouant la tête. Je ne te laisserai pas mourir.

			Rage poussa un grognement, s’agrippant le ventre en se pliant en deux.

			— T’es sûre ? Parce que j’ai vraiment l’impression de mourir.

			Il continua à grogner et à gémir en faisant trois pas de plus, jusqu’à trébucher et tomber en avant lorsque ses jambes cédèrent.

			Le temps sembla ralentir lors de sa chute, la panique me paralysant totalement. Impuissante, je le regardai s’écrouler.

			— Rage ! m’exclamai-je en tombant à genoux auprès de mon compagnon, mon cœur tambourinant désespérément dans ma poitrine. Rage ?

			Aucune réponse. Papy Geoff n’avait-il pas dit que nous avions, genre, au moins une heure ? J’étais sûre à 100,6 % que ce temps n’était pas écoulé ; on n’était là que depuis quinze minutes, pas plus !

			J’agrippai l’épaule de Rage et, dans un grognement, le fit rouler sur le dos. En un regard, mon cœur s’arrêta. Sa peau, autrefois mate et brillante, était désormais grise comme de la cendre, et ses lèvres étaient teintées de bleu. Lorsque je posai ma tête sur son torse, juste sur son cœur, je sentis une pointe de soulagement s’emparer de moi. Sa poitrine continuait de s’élever légèrement, et j’entendais les battements de son cœur, aussi faibles furent-ils. Il était en vie. Maintenant, je devais trouver un moyen pour que ça ne change pas.

			Un coup de tonnerre résonna alors dans l’air, et je levai les yeux au ciel, fronçant les sourcils en constatant qu’il n’y avait pas le moindre nuage à l’horizon.

			C’était quoi, ce truc ?

			La dernière chose dans j’avais besoin, à cet instant, c’était qu’une tempête s’ajoute à la maladie mortelle de mon compagnon.

			Je glissai mes doigts dans les siens et me redressai, les yeux rivés sur le château. En combien de temps pouvais-je le rejoindre ? Une fois sur place, parviendrai-je à trouver de l’aide ? Puisque papy m’avait donné une pierre précieuse pour m’aider à négocier, je n’étais sûre qu’à 10,2 % que quelqu’un au château accepterait de m’aider. Le pire, c’était que j’étais encore moins sûre de retrouver Rage vivant si je le laissais ici.

			Un autre coup de tonnerre me fit lever les yeux sur la grande étendue pourpre au-dessus de ma tête. Toute la beauté de ce royaume semblait se rire de l’urgence de ma situation.

			Tous ces mois de cours à l’Académie Alpha ne valaient absolument rien, à cet instant. Comment se faisait-il qu’on n’apprenne les compétences de soins qu’en deuxième année d’études d’eau ? Je ne savais même pas ce qui n’allait pas avec Rage. À part, bien sûr, toute cette histoire de décomposition de son corps.

			Son souffle était de plus en plus haletant.

			Merde, merde, merde.

			Est-ce que je devais lui faire un massage cardiaque ? Peut-être qu’il était en train de faire un infarctus. C’était possible pour un loup-garou, d’ailleurs ?

			— Je t’en prie, ne m’oblige pas à te faire un massage cardiaque, marmonnai-je en glissant la petite pierre dans ma poche arrière. Je ne sais même pas comment on fait !

			L’une des faces du joyau me griffa le bout du doigt et, dans un petit cri aigu, je retirai ma main. Je maudis Surlama en voyant du sang chaud couler le long de mon doigt. L’enroulant dans l’ourlet de ma chemise, j’appuyai fort afin d’arrêter l’hémorragie.

			Réfléchis. Réfléchis. Réfléchis.

			Je glissai mon autre main dans celle de Rage, et ses doigts se mirent à remuer. Je baissai les yeux sur nos mains jointes, avant de me focaliser sur nos marques des âmes sœurs. Lorsque j’avais embrassé Rage pour la première fois, ça avait créé un lien magique entre nous. Est-ce que ça servirait à quelque chose de le faire maintenant ? Est-ce que ça comptait comme « embrasser » si l’autre personne était inconsciente ? J’étais à peu près sûre que c’était glauque. Et totalement désespéré.

			Fais quelque chose, Nai !

			— Réveille-toi, je t’en supplie.

			Je me penchai au-dessus de lui et passai le doigt le long de ses lèvres, grimaçant face à la vue de la traînée brillant d’une teinte rouge violacé laissée par mon contact. Beurk, c’était mon sang. Je tirai sur l’ourlet de ma chemise pour essuyer la marque dégoûtante, mais me figeai lorsque l’éclat violacé se fondit dans sa peau, ne laissant derrière lui qu’une minuscule tache de sang. Était-ce… de la magie ?

			— Désolé, marmonnai-je en essuyant ses lèvres avec l’ourlet de ma chemise, ce qui ne fit que répandre encore plus de sang sur sa bouche.

			Beurk. Mince, c’est encore pire.

			Je relâchai le pli de ma chemise et attrapai la sienne. C’était vraiment dégoûtant, mais…

			Une fois de plus, la magie étincelante parut se fondre sous sa peau et disparaître. J’essuyai le sang tout en fronçant les sourcils. Ses lèvres avaient perdu leur teinte bleue. Si mon sang avait le pouvoir magique de l’aider, alors peut-être que…

			Pardonne-moi, Rage.

			Je lui ouvris la bouche pour y glisser mon doigt ensanglanté, juste assez pour qu’au moins une goutte de sang glisse sur sa langue.

			J’étais clairement désespérée et folle, réduite à traiter mon compagnon comme un vampire, mais j’étais prête à tout pour le sauver. Cette journée ne pouvait pas empirer, de toute façon.

			Je le fixai du regard, tellement que j’en oubliai de cligner des yeux, et lorsque Rage se mit à respirer avec plus de facilité, je laissai mon corps s’affaisser de soulagement.

			Peut-être que ça fonctionnait…

			Son torse se mit à vibrer, et il poussa une longue expiration. Au moins, sa respiration s’améliorait.

			Sauf qu’il n’inspira plus.

			Je comptai jusqu’à dix, puis encore une fois.

			Oh, par tous les mages.

			L’heure n’était plus aux baisers. Si tous mes visionnages de Grey’s Anatomy disaient vrai, il était temps de passer au bouche-à-bouche. Mon sang n’avait-il fait que précipiter sa mort ? Cette idée me heurta en plein ventre, et des larmes me brûlèrent les yeux tandis que je retirais mon doigt de ses lèvres.

			Il y avait un rythme à respecter pour le bouche-à-bouche, mais je n’avais aucune idée duquel. Vingt souffles par minute ? Dix ? Cinquante ? Cinq ? Pourquoi Grey’s Anatomy n’abordait jamais ce genre de détail important ? Et il fallait aussi que je lui fasse un massage cardiaque, mais d’un coup d’œil rapide, je vis que son cœur battait encore – pour l’instant.

			Sérieusement, si Rage finissait par devenir roi alpha, je le forcerais à changer le programme de l’académie : cours de premiers secours obligatoires pour tous les nouveaux étudiants.

			Après avoir inspiré un grand coup, je plaquai ma bouche contre la sienne et soufflai. Un bruit de pet résonna entre nos lèvres. Ce n’était clairement pas normal.

			Je devais sûrement lui ouvrir la bouche. N’y avait-il pas un point à ce sujet dans les bases du bouche-à-bouche ? Est-ce que je sortais cette info de Grey’s Anatomy ? Je n’en avais aucune idée, mais ça me semblait raisonnable, alors je m’y accrochai avec tout l’espoir qui me restait. Je tirai sur son menton, soulagée de voir sa bouche s’ouvrir. Après avoir inspiré à nouveau, je baissai la tête et déposai mes lèvres sur les siennes, expirant dans sa bouche ouverte. En plein milieu, je m’aperçus qu’il fallait que j’ouvre plus la bouche et que je lui bouche le nez.

			Sainte Grande mère.

			C’était compliqué.

			— Je t’en prie, suppliai-je le corps inconscient de Rage. Ne me quitte pas.

			Qu’est-ce qui avait fait décliner son état si rapidement ? Papy avait dit une heure. Bon sang ! Pourquoi Rage avait-il bondi pour me rejoindre ?

			La seule chose qui m’assurait qu’il n’était pas mort, c’était que je ne voyais pas son esprit. J’aurais totalement pété les plombs, si ça avait été le cas. Une fois de plus, je pris une grande inspiration et, tout en lui bouchant bien le nez, je plaquai mes lèvres sur les siennes. Après avoir soufflé avec force dans la bouche de Rage, je sentis son torse s’élever.

			Alléluia, bon sang !

			Des larmes roulèrent le long de mes joues. Après avoir soufflé une nouvelle fois dans sa bouche, je sentis le sel de mes larmes en me léchant les lèvres.

			Attends un peu !

			Je clignai des yeux, tentant de réfléchir malgré ma panique. Je baissai les yeux sur mon doigt. La coupure s’était refermée, mais si mon sang avait pu… je ne sais pas, moi… le soigner quand j’en avais glissé un peu dans sa bouche, alors peut-être qu’une plus grande quantité… l’aiderait encore plus ? Peut-être que c’était n’importe quoi, mais l’idée que mon sang avait des vertus magiques me parut plausible, vu comment Surlama en voulait toujours plus. Et si une goutte sur sa langue avait aidé…

			Après une autre expiration, je me saisis de la dague de Rage et tranchai la paume de ma main, grimaçant de douleur. Dès que le sang se mit à perler sur ma peau, son éclat violacé ne fit que renforcer ma conviction que ce plan de dingue pouvait fonctionner. Je passai une nouvelle fois la dague sur ma blessure, enfonçant profondément pour qu’elle ne guérisse pas tout de suite. Et alors que le sang coulait sur sa chemise, j’ouvris la main de Rage. Après avoir pris une grande inspiration, je passai la dague sur la partie charnue de sa paume et plaquai ma main contre la sienne comme pour procéder à un pacte de sang.

			Il vaudrait mieux que ça marche…

			Les yeux rivés sur mon compagnon, j’observai les mouvements de son torse, les battements dans son cou, la couleur de sa peau. Il avait meilleure mine, mais les secondes s’étirèrent en minutes, qui semblèrent durer une éternité. Allait-il finir par se réveiller ?

			— Rage ! lançai-je en le secouant, à nouveau envahie par le désespoir.

			Lorsqu’il avala une grande bouffée d’air, ses paupières s’ouvrirent en grand.

			— Sale enfoi…

			Je fus interrompue par un hoquet, le souffle coupé, avant de parvenir à sangloter et à lui donner de petites claques, mon corps entier parcouru de soulagement.

			— Je…

			Toux, sanglot, claque.

			— … pensais que tu étais…

			Toux, claque, hoquet.

			— … mort.

			Il se frotta la poitrine tout en affichant un large sourire.

			— Moi aussi, dit-il d’une voix éraillée, avant de prendre une grande inspiration. Je n’arrivais plus à respirer. Je ne sais pas ce que tu as fait, mais… merci de m’avoir sauvé.

			Je déglutis en l’observant. Sa peau avait repris des couleurs. Il était encore pâle, mais son visage avait perdu sa teinte de cendre.

			Ses yeux écarquillés scintillaient comme deux émeraudes, et son regard se porta à mes lèvres tandis que les siennes affichaient un petit sourire narquois.

			— Je ne me sens toujours pas très bien. Tu devrais peut-être continuer le bouche-à-bouche.

			Je levai les yeux au ciel. Il venait d’échapper à la mort, et tout ce qui l’intéressait, c’était de m’embrasser ?

			— Je… je crois que c’est mon sang qui t’a sauvé.

			Je lui relatai rapidement les événements et la manière dont mon sang brillait presque, ici, ma voix se mettant peu à peu à trembler face à la descente d’adrénaline.

			— Coquine, lança-t-il dans un clin d’œil, son regard s’intensifiant en parcourant ma peau.

			Rage me prit dans ses bras, et je posai ma tête contre son torse pour m’enivrer du battement régulier de son cœur.

			Je tendis le bras pour lui mettre une claque sur le torse, sans toutefois parvenir à réprimer le gloussement hystérique qui se mêla à mes larmes de soulagement.

			— On… on doit… se… se concentrer.

			— Un seul baiser, mon amour, m’implora-t-il d’une voix enrouée super sexy en se tapotant la poitrine avec un sourire en coin. J’ai besoin de te sentir contre moi. Après, promis, je me concentre.

			Il se pencha en avant, et je déposai mes lèvres contre les siennes dans un baiser chaste avant de me reculer.

			— On a une mission à accomplir, alors…

			Il poussa un grognement, mais je remarquai que le baiser lui avait redonné des couleurs. Ou peut-être que c’était le sang.

			Le tonnerre claqua de nouveau dans l’air, mais cette fois, il se répercuta dans mes jambes. Je levai les yeux vers le ciel pour constater qu’il était toujours aussi clair et dégagé.

			C’est quoi, ce… ?

			Puis je l’entendis, un son que je reconnus sans mal après avoir grandi dans le Montana. Pas étonnant qu’il n’y ait aucun nuage dans le ciel. Ce n’était pas de l’orage… c’était le claquement des sabots de chevaux.

			Je me relevai maladroitement, tirant Rage avec moi et soufflant tout bas :

			— Quelqu’un approche…

			— Qui êtes-vous ? résonna une voix masculine derrière moi.

			Je poussai un petit cri de surprise, et ce ne fut qu’à cet instant que Rage se releva, plus lentement et avec plus de difficultés que d’habitude.

			— Qui est-ce ? me demanda Rage, en refermant ses poings.

			Son regard alla sur la gauche, puis la droite, avant de me fixer dans un froncement de sourcils. Il plissa les yeux en secouant la tête.

			— Qu’est-ce qui se passe ?

			Remuant la tête à mon tour, je pointai le doigt vers les quatre cavaliers qui se dressaient au-dessus de nous, dont trois étaient toujours perchés sur leur monture. Chacun d’eux portait une tenue unie, l’un en rouge, l’autre en noir, et les deux derniers en blanc et vert. Malgré leurs traits fins et leurs corps musclés, les quatre hommes dégageaient quelque chose de glacial et de franchement étrange, assez pour me donner la chair de poule.

			Le cavalier en rouge était descendu de sa monture et nous regardait avec défiance.

			Je ne voyais aucun intérêt à demander à Rage ce que je savais déjà.

			— Tu ne les vois pas, mais il y a des cavaliers devant nous.

			Je repoussai les poings fermés de Rage dans l’espoir qu’il comprenne le message : Je t’en supplie, ne les attaque pas.

			— Les esprits ? réagit-il. Ils sont tellement transparents que je les vois à peine. Tu crois qu’ils peuvent nous faire du mal ?

			Je me figeai complètement, mais pas parce qu’il était capable de voir les esprits, même si ça restait surprenant. Sa voix… elle était dans ma tête !

			— Tu m’entends ? m’exclamai-je intérieurement, choquée par cette découverte.

			Peut-être que j’hallucinais. Ou peut-être que le contact de mon sang avec le sien avait eu des conséquences inattendues.

			— Ouais, me répondit Rage à travers notre espèce de lien spirituel… un peu comme des loups, mais en plus bavard.

			Il fallait que quelqu’un – mon grand-père fraîchement retrouvé, par exemple – m’explique toute cette magie. La magie des âmes sœurs. La magie des mages. Tout ça n’avait aucun sens pour moi, à cet instant.

			— Je vous ai demandé qui vous étiez ! gronda le cavalier en s’avançant vers nous.

			Il se saisit d’une faux, et je donnai un coup de coude dans les côtes de Rage.

			— Fais comme moi !

			Je levai les mains en signe de reddition.

			— Nous sommes venus au royaume des morts pour négocier avec le gardien des âmes. Pourriez-vous nous conduire à lui, s’il vous plaît ?

			Le cavalier éclata de rire. Agitant la main vers Rage et moi, il lança à ses compagnons :

			— Ils pensent pouvoir négocier avec le gardien.

			Deux des autres cavaliers ne réagirent absolument pas, mais l’un d’eux, celui vêtu de noir, posa un regard sur moi.

			— Regarde-la bien, Finneas. C’est un esprit marcheur, répondit-il au type en rouge.

			Celui-ci tourna brusquement la tête dans ma direction, les sourcils froncés.

			— Pourquoi être venue sous votre forme humaine ? Vous voulez vous offrir à lui ?

			Rage poussa un grognement, auquel je réagis par un petit coup de coude.

			— Non, on m’a piégée, d’accord ? Mais j’ai bien un cadeau pour le gardien des âmes, précisai-je en tapotant ma poche arrière. Maintenant, je vous en prie, conduisez-moi jusqu’à lui.

			Il plissa les yeux, semblant considérer ma demande quelques instants, puis il se redressa en indiquant :

			— Très bien. Vous pouvez entrer, mais ce sera à vos risques et périls.

			Ça n’annonçait rien de bon, mais j’avais confiance en mon grand-père. Nous étions capables de sortir d’ici.

			Le cavalier rouge claqua des doigts, et je sentis quelque chose me tirer au niveau du nombril.

			Qu’est-ce qui se passe, encore ?

			Au lieu d’avoir les quatre cavaliers devant nous, nous étions à présent face aux sublimes motifs du portail en fer forgé haut de sept mètres sur un sentier menant au château blanc scintillant. Le château en question était, encore une seconde auparavant, tout en haut d’une colline, à au moins un kilomètre de nous.

			— Est-ce qu’il vient de nous… ? commencai-je, bouche bée, le regard tourné vers les vergers en bas de la colline.

			Le tonnerre résonna au loin, et des nuages de poussière balayèrent le paysage lorsque les montures des cavaliers s’éloignèrent vers l’horizon au galop.

			— Ouais, répondit Rage, les yeux écarquillés et le teint verdâtre. C’est… légèrement troublant.

			Je ne savais pas s’il parlait des cavaliers ou du fait qu’on venait d’être… comment dire ça… transportés sur une distance immense en une fraction de seconde.

			— Bonjour, nous salua une femme à la voix douce à côté de moi.

			Rage et moi nous tournâmes brusquement vers elle. J’étais certaine qu’elle n’était pas là à notre arrivée.

			La jeune femme, une brune à la silhouette élancée, qui avait l’air d’avoir vingt ans, nous sourit avant de baisser les yeux sur une écritoire dans sa main. Derrière elle, les portes étaient à présent ouvertes, ne bloquant plus le passage vers le gigantesque château étincelant.

			Était-il entièrement composé de diamants, ou était-ce la lueur du ciel qui lui donnait cet éclat ?

			Elle tapota son doigt contre l’écritoire dans un rythme saccadé, et son sourire disparut. Relevant le menton et fronçant les sourcils, elle demanda :

			— Avez-vous rendez-vous avec le gardien ?

			— Euh…, hésitai-je avant de me racler la gorge. Le euh… cavalier en rouge nous a dit qu’on pouvait.

			Ma phrase ressemblait plus à une question qu’à une affirmation, alors je fis un geste vers le bas de la colline, là où nous avions vu l’homme pour la dernière fois.

			— Oh, s’exclama-t-elle, les sourcils froncés. Une visite sans rendez-vous. Si vous voulez bien me…

			Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule puis, se retournant vers moi, leva son index.

			— Un instant, je vous prie.

			Elle disparut. Pas en marchant, non. Elle s’était… volatilisée.

			— Cet endroit me fout les jetons, marmonnai-je.

			Rage glissa sa main dans la mienne, mais il ne semblait pas très en forme. Sa peau avait repris une teinte cendrée, et de la sueur perlait sur son front. Il tenait encore debout, ce qui était déjà mieux qu’avant.

			La femme réapparut à cinq centimètres de Rage.

			— Bon sang ! s’exclama-t-il en sursautant contre moi.

			— Désolée, mon cher, s’excusa la brune en lui adressant un petit sourire avant de se retourner vers moi. Suivez-moi. Le gardien va vous recevoir.

			Elle traversa l’entrée, et nous la suivîmes. Tandis que nous avancions vers le château, je me rendis compte qu’il y avait un deuxième portail, un peu plus petit, devant le bâtiment en lui-même. Elle frappa dans ses mains deux fois de suite, et la seconde entrée s’ouvrit.

			Pourquoi le gardien des âmes avait-il besoin de deux portails ? Une telle sécurité chez les vivants, je pouvais comprendre. Mais ici, entouré seulement d’esprits ? Rage et moi échangeâmes un regard et la suivîmes à l’intérieur.

			— Waouh, soufflai-je, balayant les lieux du regard pour ne pas risquer d’en perdre une miette.

			Une telle opulence dépassait tout ce que j’avais pu voir. C’était comme voir la piscine d’un hôtel de Las Vegas, entourée de jardins primés à maintes reprises, fois un million. Des colonnes en or longeaient le chemin d’opale bleu paon bordé par un bassin à débordement qui se déversait au bord d’une… cascade d’azurite. Tous les cristaux et les minéraux me laissèrent bouche bée. Le décor était incroyable. Par-delà les collines, on pouvait admirer les jardins du château, qui surplombaient un lac géant couleur saphir entouré de vallées couvertes d’herbe aux teintes émeraude. Au loin, une muraille d’onyx noir jaillissait du sol, et je ne voyais rien au-delà.
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